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			Voltaire


			

					Né en 1694 à Paris


					Mort en 1778 dans la même ville


					
Quelques-unes de ses œuvres : 
	
Lettres philosophiques (1734), recueil épistolaire


	
Candide ou l’Optimisme (1759), conte philosophique


	
Traité sur la tolérance (1763), traité







			


			Voltaire est une figure emblématique du siècle des Lumières. Côtoyant les souverains éclairés d’une Europe alors francophone, il se distingue par sa pensée dissidente et ses critiques virulentes contre la corruption des institutions politiques et religieuses, le fanatisme et l’intolérance. « Écrasons l’Infâme » devient ainsi la devise de sa lutte contre l’obscurantisme. 


			Ses prises de positions tranchées lui valent d’être emprisonné plusieurs fois et le contraignent à l’exil, notamment en Angleterre, où il fait l’expérience d’une société garantissant une plus grande liberté de pensée dans le contexte d’un régime monarchique constitutionnel.


			Sa production littéraire d’une très grande diversité, le plus souvent polémique et parue dans la clandestinité, témoigne de son refus de se plier à un genre ou à un système. Sa constante volonté est de former l’esprit de son lecteur. Pour cela, il écrit tragédies (Œdipe, 1717), poésies épiques (La Henriade, 1728), œuvres historiques (Le Siècle de Louis XIV, 1752), articles de l’Encyclopédie, lettres ouvertes polémiques (Lettres philosophiques), ouvrages de vulgarisation scientifiques (Éléments de la philosophie de Newton, 1738), contes philosophiques (Zadig ou la Destinée, 1748 ; Candide ou l’Optimisme). 


			La langue voltairienne se caractérise par son ton vif et tranchant, sa verve limpide et sa dextérité à faire de l’ironie une arme au service des idéaux des Lumières.


		




		

			L’Ingénu


			

					
Genre : conte philosophique.


					
1re édition : 1767


					
Édition de référence : L’Ingénu, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus Classiques », 2004.


					
Personnages principaux :
	L’Ingénu, un Huron (Indien du Canada) neveu des Kerbabon, baptisé Hercule de Kerbabon. Plein d’esprit et dépourvu de préjugés


	Mlle de Saint-Yves, marraine de l’Ingénu, qu’elle espère épouser


	L’abbé de Kerbabon, ecclésiastique fort apprécié, oncle de l’Ingénu


	Mlle de Kerbabon, sœur très pieuse de l’abbé de Kerbabon


	Gordon, père janséniste emprisonné à la Bastille, qui éduque l’Ingénu et devient son confident et ami


	Le bailli, officier de judicature représentant le pouvoir du roi en Province. Il prétend marier son fils à Mlle de Saint-Yves


	M. de Saint-Pouange, cousin de Mgr de Louvois, ministre de la guerre de Louis XIV (roi de France, 1638-1715). Il exerce un chantage éhonté sur Mlle de Saint-Yves afin de l’épouser


	Le père Tout-à-Tous, confesseur jésuite poussant Mlle de Saint-Yves à céder aux avances de M. de Saint-Pouange pour libérer l’Ingénu







					
Thématiques principales : mythe du bon sauvage, duplicité, préjugés, poids des conventions et de l’ethnocentrisme, dénonciation des abus de pouvoir et de la corruption, critique du poids des institutions religieuses, « roman » sentimental d’apprentissage


			


			À la fois conte philosophique et roman d’initiation par les sentiments, L’Ingénu rencontre un très vif succès auprès du public français. Le texte est d’abord publié en octobre 1767 à Genève chez les Cramer (grand imprimeur suisse), avant d’être diffusé plus largement en France à partir d’août 1767. Les rééditions sont nombreuses. Voltaire, toujours avide d’instaurer un jeu autour de la construction de son personnage d’auteur, utilise, comme très souvent, un pseudonyme qui le protège tout autant qu’il le laisse deviner. Il publie cette fois-ci sous le nom d’un personnage de son époque, M. Du Laurens (1719-1793), satiriste anticlérical contemporain. 


			Publié sous le règne de Louis XV (roi de France, 1710-1774), l’action se déroule en 1689, moment paroxystique de l’absolutisme louis-quatorzien. Cette double échelle temporelle permet d’aborder des problématiques communes aux deux époques tout en instaurant un recul critique.


		




		

			La vie de Voltaire
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			Voltaire vers 1724.


			Éducation religieuse et fréquentations libertines


			François-Marie Arouet, dit Voltaire, nait à Paris le 21 novembre 1694. Son père est notaire puis receveur des épices à la Chambre des comptes à Paris, proche des ducs de Richelieu et du mémorialiste le duc de Saint-Simon (1675-1755). Sa mère est la fille d’un greffier au Parlement de Paris. Plus tard, Voltaire s’amuse à avancer sa naissance à la date du 20 février 1694 et à se prétendre le fils d’un Monsieur de Rochebrune, se rattachant ainsi à la noblesse d’épée. 


			Au collège Louis-le-Grand, institution jésuite, Voltaire excelle en philosophie, en rhétorique et en latin. Son parrain, l’abbé de Chateauneuf (1650-1703), lui fait côtoyer les sociétés libertines. Le libertinage du début du XVIIIe siècle se définit avant tout comme un mouvement de pensée qui réfute dogmatisme et superstition – ce n’est que plus tard qu’il se teintera de connotations de dépravations morales ou sexuelles. S’opposant à la volonté paternelle de poursuivre des études de droit, Voltaire fréquente les salons littéraires les plus renommés, comme celui de la femme de lettres Ninon de Lenclos (1620-1705), et la société du Temple, cercle littéraire et philosophique déiste, dont Jean-Jacques Rousseau (1712-1778) sera également un habitué. Suite à divers scandales amoureux, il part pour la Haye comme secrétaire de l’ambassadeur en charge des négociations du traité d’Utrecht (traités mettant fin à la guerre de succession d’Espagne, 1713). 


			Exil en Angleterre


			Le 1er septembre 1715, Louis XIV meurt. Cette date marque le début de la Régence exercée par le duc d’Orléans (1674-1723) et des prises de position politiques de Voltaire qui publie de nombreux vers sur les amours scandaleuses du Régent. Exilé en 1716, puis emprisonné à la Bastille de mai 1717 à avril 1718, le jeune François-Marie prend le pseudonyme de Voltaire, beaucoup s’accordant à dire qu’il s’agit de l’anagramme d’« AROUET l(e) J(eune) » (le « U » et le « V », le « I » et le « J » s’employant indistinctement au XVIIIe siècle). 


			Il rencontre son premier grand succès avec sa tragédie Œdipe, et poursuit avec La Ligue, première version de La Henriade, poème épique en dix chants traitant des guerres de religions qui secouèrent la France d’Henri IV (roi de France, 1553-1610). 


			L’année 1723 signe la fin de la régence. Grâce à ses succès littéraires et à la protection de grands noms du royaume, Voltaire acquiert une influence littéraire et politique : trois de ses pièces sont jouées au mariage de Louis XV. Il commence déjà à se définir par une pluralité de voix et une multiplicité de postures. Poète reconnu à la cour, proche des puissants et influant dans les réseaux diplomatiques, il se construit une image de philosophe engagé au service de la liberté et de la tolérance. 


			En 1726, un incident précipite son départ outre-Manche ; alors qu’il assiste à une représentation de théâtre, une querelle éclate avec le chevalier de Rohan, héritier d’une noblesse très illustre. Pour échapper à la prison, Voltaire s’exile. 


			Les premiers mois en Angleterre sont marqués par des événements douloureux : deuils, spoliation par son frère, revers de fortune. Voltaire rencontre le roi Georges Ier (roi de Grande-Bretagne et d’Irlande, 1660-1727), ainsi que les grands écrivains Edward Young (1681-1765), Jonathan Swift (1667-1745) et Alexander Pope (1688-1744). 


			Grand admirateur de la pensée anglaise et de la philosophie de John Locke (1632-1704), il établit une comparaison avec l’état de la société monarchique française : l’émulation intellectuelle qui règne en Angleterre est selon lui la conséquence directe d’un système monarchique constitutionnel et de l’esprit de tolérance que celui-ci insuffle dans le pays.


			Rencontre avec Émilie du Châtelet


			Fin 1728, Voltaire revient en France. Il consacre alors une grande partie de son temps à des opérations financières très fructueuses basées sur des remboursements d’obligations par loterie. Cette anecdote révèle un trait constant bien que souvent méconnu de la personnalité de Voltaire : tout au long de sa vie, il n’aura de cesse d’insister, que ce soit dans sa correspondance ou dans les faits, sur l’importance de se garantir une bonne sécurité financière. Ainsi se consacre-t-il quelques années plus tard au commerce de fournitures des armées. 


			En 1732, il publie Zaïre, tragédie qu’il souhaite voir s’inscrire à la suite de celles des grands auteurs dramatiques du XVIIe siècle, Corneille (1606-1684) et Racine (1639-1689) en particulier. Au mois de juin 1733, il rencontre Émilie du Châtelet (1706-1749), femme de lettres et scientifique renommée, avec qui il entretient une liaison tout autant amoureuse qu’intellectuelle. 
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